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CO1Rl5i'ONANiD.

Oh a bien voulu me donner communication des questions
îadressées nu -uijet de l'édur.tion élémentaire, par l'hôno-
rable Arthur Buller, commissaire principal de la comnissioh
nommée pour s'enquérir sur cet objet. • .

Si j'avai.e u l'honneur d'etre consulté par Mr. le con-
missaire principal, je lui aurais répondu sur les preiniière,
'deuxième, troisième et quatrième questions de son premier
tableau ; veuillez vous donner la peine de consulter les jour-
naux de la chambre d'assemblée, et surtout les laborieuscs
et.amples investigations de son comité sur l'éducation en
1836, et vous aurez des réponses positives à ces t1uestions.

Seulement j'aurais ajouté pour la dernière partie du-nu-
meèro quatre que les écoles en activité depuis l'expiration se
réduisent à peu près à zéro. Cette question étant répétée
dans les autres tableaux, j'y réponds une fois-pour toutes.

Du numéro cinq au numéro dix-sept compds,.jaurais
fait la même réponse, c'est.*-dire: consultez les journaux
de la t.hambre d'asseml4le -et Mr. Cary.- inspecteur des
temptes, %qui est en possession de tous les titesrelatifs.aux
inaisons d'éducation qui existaient à cette époque.

TABr.EAU No. 2.-Ce tableau est divisé en trois para-
graphes: le premiiierconprend cinq questions. Aux quatre
premières il faut encore renvoyer l'honorable Arthur Btuller
aux journaux de la chambre d'assemblée et aux certificats
de qualification qui accompagnent chaque retour d'école.

Quant à ce qui regarde la cinquième, elle est ridicule et
ne mérite aucune réponse; car qu'importe qu'un'nstituteur
-ait été éduqué à québec, à Rome, ou à Paris, pourvu qu'il
soit dûment qualifié 1 Mais non, je me suis trompA: tout
l'esprit, toute la'stuce du bill est dans cette question. Mr.
Buller montre le bout de l'oreille; il vise droit à un petit
système d'exclusion: cela n'est pas étonnant,c'est le cachet
de son patron.

Le second paragraphe présente dix qu.estions sur lesquel-
les il faut encore dire à Mr. le commissaire priricipal: don-
nez vous la peine de consulter les journaux de la ebambre
d'assemblée et les retours d'écoles chez Mr. Cary.

Le troisième paragraphe ne contient que quatre questions
auxquelles il faut faire la même réponse.

TAumLeAU No. 3.-Je pense que l'honorable ArthurfBul-
lr a pris à tâche de compliquer les difficultés, et de se mo-
quer de nous dans toutes les questions contenues dans ce
tableau. .Il suffit de les lire pour être convaincu que la so-
lution de la plkpart dientrells est impraticable à moins de
faire un récensement, tout e;près, de la population par ar-
Tondissement d'écoles, par âge, parsexopar degré d'instruc-
tion, etc. Et certes, Mr. Buller qui ne connait ni l'automne,
ni l'hiver du Canada, e doute bien peu des difficultés que
prsente l'e'écution de'son pl.a', s'il ne voit pas qu'il-faudrait
plusieurs mois et une grndeactivité pour en venir à boût..

Pour ce gliitet des quegtt.onsqui *re se trouvent pant dans
la catégorie de celles que je viens d'indiquer, c'est-à-dire,
dont les réponses.sont à peu.pgès impossibJes, je.sids forcé
de leri rir* d't;õiloir bien iuiseaux sirces qu"e-jlb lu ai
déjà indiquées;- mais il me séililp dan.s-but ceci' qie Mr.
Buller aime assez la besogne toute faite -et cela n'èst-il'pas
juste. .un commissaire principal n'est-il pas une -espebe de
sinécuriste qui doit profiter et s'ennhir du travail d'autrui?

T-n=&u, No. 4..-Au tableau numéro quatre, je ré-
ponds qu'il faut être dans la plus profonde ignorance des sta-

tuti sur l'éducation élémentaire et de la manière dont ils ont
été exécutés, pour adrcs:er dérieusenent les questions qui
cil fynt l'objet, pumsqiî'elles Èônt toutes résolues pa les sta5tuts
eux-mêmes et par les retours fatiitis par chaque institutetr
pour toucher soltraitement.

'P.AmLuu No. 5.-Les rensLignèthentq derhandés dovis
ce tableau st trouvent encot'oôdèla n'iaii do lPinfatigdble
qué tionneur, s'il veut bien tecourir -iug ddcumens que je
lui h déjà-indiqués oi il trouvera entr'atdres lesrapportede
nvýsieùNh les visiteurs qui étàierït blors en e,<ditice.

TurvA b No. 6.-Véritablménent Mr. le tommissaire
principal est malheureux damfla rédaction de ses tableaUx;

'est une ridicule battologie et je le renvoie pour mn réponse
à ce tableau à celle que je lui hi donnée pour le précédent.

J'ai paruou les'questions, ou plutôt j'ai montré dins leur
nuillité les tableaux de l'honorable Arthur Buller, voulant,
pour être plus laco.nique, me contenter de les indiquer à ceux
qui aurofit, comme-mii, le co'tragcde les parcourir et de les
confronter avec nes oh>ervations. J'avoue qu'en commen-
çant la tâche riue. je m'étaie propoeséé, de remplir, j'ai été
pesque efîrayé -du-petit monstre à six têtes que j'avais à
dombattre; mais jo n'ai pas eu d peine à le vaincre puis-
qu'il se prèsentait-oujotirs sousla.melite forme.

En résumé, ce travail, fruit du génie transcendant dont a
bien voulu nous doter le noble Lord Durham,est une vérita-
ble aberration des idées les plus communes en ce qui touche
le6 besoins de l'éducation dans ce pays, une véritable mys-
tification qui tend à faire croire aux Canadiens qu'on s'oc-
cupe sincèrement d'améliorer leur systeme d'éducation, tan-
dis qu'en réalité, le plan tel qu", est présenté, nous porterait
aux calendes grecques en faisant dépendre son accomplisse-
ment de vaines minutieuses formalité:; et c'est ici le cas de
parodier des paroles devenues célèbres: les choses vont len-
tement en Canada!

Si-j'osais donner un conseil à Mr. le commissaire princi-
pal qui, sans doute, a tracé les tableaux ci-dessus sous Pin-
fluence <lu magnétisme de son honorable collègue Mr. Wake-
fleld, je lui dirais: avouez de bonne foi, que vous n'entendez
rien à la matière que vous traitez, et laissez à .uelques igno-
rarits canadiens, comme le dit poliment dans une de ses Jet-
tres'privé'es l'honorable Charles Buler, le soin de former eux-
mêmes un bill d'éducation pour un pays dont ils connaissent
les besoins, les localités, les meurs et les usages, et vous
verrez que tout ira bien.

Après cela que Dieu vous bénisse, nous garde de vos bills
d'éducation es vous reconduise sain et sauf dans votre patrie
qui peut-être réclame lappui de vos talents que ne vous en-
vie pas P'ignorant qui se permet avec vous un langagefranco-
canadien.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur l'Editeur votre ce.

Kam.e.·. . .-ka,, 10 Nov. 1838. Cu. D.

;r- Mn. .os. luetozT arett désormais autorisé col..
leder nos comptes, Les souscripteurs et autres sontprihs.
deyltenglgerdacgsuiter. ces petites &dtes, car d'est
le &Sc moyen de nots êttre.en ?1# de coninùer iitre pu-
lteation. Wouspouvons surer'lepublic que nozi avons

assez de s cripfets pour nous.encourager à remplir avec
pl4isir notre tche si chacun paie poncluellemsnt ; mais on.
dhit comprendre aussi gue si 'an continue d mettre autant
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de négligence qu'on l'a fait jusquici nous serons d'autant
plus Mit ruinés que nous aurons-,e prs d·arnisr

OU SUPPL 1PEUAEXT DU PIJV1T.SQlE,.

QUEBEC, JEUDI 20 DEOEMB3RE, 1838.

ItEßUbIE DE.S NolvVEL.L.s GEpE~RALEs5 .
'm.4ir.U4aE vient de.fajipavcl''Autricli.e un' taité,

de.cçomncrçefrt imnportant pogrlqe deux pays. : L-s grands
politiques regardent cette union comme. un sanptómne d'hos-
tilit pluspu,moins prochaines ayec la Rusie, dont on -ne
voit apassans inquiétude, lea;mpiónmenlts et -es progrès,>et
qui, elle-mmie, nynvisage, pas. d'tim mil serein J'çapèc9.d.
coalito,desprine*pafgspus.cep de PEumope. ' ussie
conserve nÉgnmoimqi,tion a'tier, quelquies fois mnsultant,
vis-à-vis hs aitres puissnces de lEprope, dans toutes ses
relations diplomatiques.

On ne parlait aux dernires dates que de Lord Norman-
by, lord-lieutenant de l'Irlande, comnie devant succéder à
Lord Durham. On saura bien vite de ce côté de-'Atlan-
tique 'ell't qu'auront produit en Angleterre les scènies ré-
centes de rebellion.

La plus vive activité régnait dans les chantiers royaux
de Wuolwich.

L. FRANcE est à l'exté.ieur tranquille et prospère;
elle profite de li paix pour se mettre en état de faire ln
guerre; ses relations extérieures sont favorables et le suc-
cés de ses armes cn Afrique peut lui rappeler en quelque
borte ses.plus beaux jours de gloire. Le blocus du Mexi-
que, qui se continue avec vigueur, montre qu'elle tient à
protéger ses enfants et qu'elle sait le faire avec fo.·ce et
dignité.

Le différend passager qui avait un instant obZcurci 'ho-
rison de ses relations avec la Suisse, vient de se terminer
sans résultat facheux et sans avoir plus compromis l'amour-
propre national de la petite république que du puissant Etat.

L'ESpAGNE continue à offrir à l'Europe l'afiligeant spec-
tacle d'une guerre civile et de tous les maux qui 'arcom-
pagnent. Spectacle (lui trouve que les hommues, par de
tuepribables passions, fouient aux pieds les avantages dont
la nature les a comblés et que des pays favorisés .d'un ciel
pur, d'un sol non-seulement fertile, mais prodigue de ses
donf. semblent faire de communs efforts pour reculer ce bon-
heu dont ils pourraient si facilement jouïr et.qu'atteignent
des contrées moins heureusement dotées. Presque toute
l'Amérique du Sud, ceite belle portion de la terre qui par-
tage avec l'Espagne les plus précieux avantages, partage
avec elle aussi les maux les plus terribles que l'homme se
puisse causer.

Les ETTs-UNis voient dans leur sein se multiplier, se
compliquer des difficultés qui pourraient bien -vite avoir de
terribles conséquences pour cette prospérité progressive et
proverbiale que les autres peuples lui ont tant enviée jus-
qu'ici. Les querelles intérieures qui se font jour à chaque
instant n'ont pas. pour moins fungstes. résultats de saper les
bases e )s tfipries les plus brillantes.et les.plis. çhrsde
l'homrie, àilles de l'égalité politiqile et de l'unité d'action
veiîli~iio.eperité niïtionafe.

-'inioléran'ce religieuse, en tous les âges si dégradantp
pouar lhumanité, et à laquelle il faut attribur les plis.san.
glants inalheurs des sièc!es d'ignoranceet de superstition,
s'y inopire au,granid jour, d'une manière d'atitant plui hi-
deusequ' dans un siècle -éclairé comme on représente le
n6tre, dans un pays de lumires comme se proclame celui
qui'libus avoisine, -elle ne saurait avoir'riulle autre&ëxdilq
qup cedle de honteuses passions et d''un maprisàbèÈb-

ïs:ne. Outre ces ombres q'on pourrn croire légère.- d.inA
grmi lttab!a i - p :r(itdsqu'qlr4 la répulliqule voi-

sine,il en malÌubm -eient tantrW qui 'W.- tlent lait
vice constant et qîid pourrauit devenir fatal, dans cette'inti
tution-admrablesous't.intiengspnrr Lt.s~mŽes de 1-a
risburg où·la-rpi-'sesitatnin natioinle vient de.a tirquier tri
sultée et þnrålysée:tîr les propres mandainre's, i'umligüermat
peut-être que lesprévons.dê krloi, qui s tvouvaieut sut'-
lisantes lorsque ýchive.uin c.onu-ourait dP bomnn fil nu sucès de

- la chose publiqire, ne~fe sont plus lorsque de virulentes opi-
nions o' des intérêts majeurs se trouvent également pîart:igés.
Les législateurî-s et le peuple devront coirevoir qu'il est de
leur intùrôt mnstuel e onttruira un.bel édifice qui ne reli-
contre plus les g )is ni lC besoins dut jour et qui par consé-
quent ne pçut remplir slavantage le but du fwldateur quelque
sage quýil puisso avoir ét ... ,

Lu Hirr.CANADA;-.il ' na paa jalspi'à ce jour d
troubles intériemir. L'état d'inquiétude qui y rége pro.
vient des attaqes des sympathseurs étranger.. Les exé-
caltions s'y multiplient, mais l'avenir nous dira mieux quel
résultat on devra désormais atte-n.lre de nesi res sangaiaivres.

- Van S.houltz n été exée.ité nini ile trois autres de
ses camarales.de Prescott, d'apròs sentence de la cour nnr-
tiale. Quatre des cavahissaurs arrêtés à Windsor ont. 16
fusillés sur le champ gur un ore du colonel Prince.

-- dit s'attendI à lé nouvelles iictnions sur le territoire
du Haut-Canada.

- Les Canaliens-français établi.; à Toironto et dans le.i
environs ont préseit a Sir Geoîrge Arthur une adresse té-
moignait de leur loyaut6 et de leur lévouemnîct. Le go'u-
verneur les a remerciés et félicités pir sa réponse.

BirL JourssoN a de nouveau été repris par, les autorités
américanes.

Je secrétaire provincial, le procureur-général, les.prési-
(lent et grelli-r di conseil exécutif ont été appeles à Mont-
réal et sont partis d'ici mercredi.

Qp n'a pas encore- de nouvelle de la suspension de l'hio-
norable jpge VALLIERES, cependiiat il est plus (lue lr.>.
bable- qu'il partagera je sort de ses deux collegues ses com-
patriots. S'il acompagne lé juge Bedarl qui (luit déjà
s'être rendu à New-Yoik, on pourra espérmr que cette af-
faire, quçon ne connaitrait guère sans cela en Angleterre
que par les versions inéàdieuses'qu'en ont données les
presses anglaises, y seront'reprêsentées sous son jouilégal,
honorable et consciencieex. Il s'est fait des souscriptions
pour aider les juges.dans leur mission. Des journats se
sont pl4s à jeter le blâme et le ridicule sur une pare:!ie dé-
marche tandis qu'elle est audi honorable pour les citoyens
qui y concourent que pour les hommes qui en sofit les objets.

On dit que les sentences'de itortprononceé.pai-là cour
martiale de; Montréal ne seront point:misé¥à'e.eeutior jus-
qu'à.nouvel ordre.

L agport de l'assõeiation constitutionnelle suggre .de
renvyer Mr. Andrew Siuirt en Aùigleterre pour y repre.
santér.les lintér6tà afa pcjtiul*tion. anglaise pu moment où
le jalJément s'ôccupera dès aorai-s'd Cânada.

Il 'ée-fit de.nòmbreuurrassembleupente prés du .lac.Chiam-
plain insq~ ..danis. e virois du Détroit.

I Qoddub.en des exilés aui.Bermudes, a.été arrêté à St.
Y y#cintho'. bn disait A'Mohufréal qu'iL avait. é.crit à Sir

ohn, bigWindiquantsa.demeure, daris la'cas'oùde:e.
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ýeiienit dû ircrait avoir lueques -inu rmtionster es plans
e ses conapagnons d'exil qu'il nttrait- enl aÙcl6icin je cun.-

Un sergetnt et dexi s!diati ies g-tries, Preuti5s d'avoir
aidé à Pe.asi' d Tie l !r et b)odye de la citadelle de Qué-
her vienneniit d'être jugés et ruqdamuns à mypri par cour
mairiale. Cîtte Leltelluo ne sera excentée, dit-on, qu'a-
prés avoir été approuvée par les bureais. de la guerre en
Angleterre.

Deux compagaes dut 65 sont parties en tratnteaux do
.Québec pour Ciha.nbIy. Une coupge de l'artilleie
loyale va loef sua re immédiatement.

(Correspondance de .U.nvitfréul de la Gazelle de Québec.)
" Montréal, dimanche soir, 16 déer.

.-Le bruit courait hier que .10 barabiniers du Kentucky
étaient arrives sur la irotitiére diti Dètroit, dains le dessein de
faire une descente en Canla u Illôt <lne la rièire sera

et que le ceaicral l'ra, vec la po'giée de troupes
u, >C.irdres,avnt ulé tîreó d'nhlnnduner rvn po te. On

dsi t aut 1i i Ie rotel PEi - Ma ratt' fusiller quatre des
lrig:iils pnl dins les bois.aprés es avoir ihit pas-erpar ine.

,>Iîr m:rtiale. Je n'ai riti ap;ti'< eu o înlirmai <îîn de ces
biruit-. :& dermer umalle du linut-Canada.

S1)':., ès un rapport reçu en vl1le ce matin, les patriotes
et les sy:mpathiseurs s'ae.nblaient en grand nç:lmre sur la
î\onnitèro de d ssiãoui, en coiisòquîeie de quoi le uiajor
M«Coni a été envoyé à Cliainbly pour en faire partir des
troupe C:; i.« eette directio:. le 71e! réginent, etaitiô:l à
St. Pierre, va partir aussi, dit-on, pour cette frontière.

Les q;a= ¡ aor.s qui vent être exécutés îont Car-
linal, Du luet, Lepa eur, et l'un dles Thibert. Je n'lai pas
nppris quel jour l'eécutuion Itit avbir lieu, mais le bruit
court que ein sera irardi.

Huit prie1nnieri ont été amenés nujourd'hui de Beau-
haarnîais, es'o, r. liar quehpies % olontaires.

le Un des exilé3 le la Iernude, nonné Goddu, je crois,
a été arrêté, il y a quelques jours, à Sairit IlTai:inthîe. Je
lie crois pa que ce soit pour aucune offense commise
detpuiis :ion retour.

" Un. atre pr.sonnier a été condamné à être exécuté
mercredi a King.ton."

Baat c e! LAMEUqF SF.inr.XNrrtomALE BRITA N-
tQut.:-L'avis suivant a été alliché aujourd'hui:
" Information ayant été reçue qu'un paqaet contenant

des Billets non sign1 s de cette Banque a été enlevé de la
barque naufragée Colborne,et qu'on a essayé de mettre ces
billets en circulation, le public est averti de ne point recevoir
les dits billets, qui sont numérotés et datés comme suit:

" Billets le In Succursale de Quéhec, d'une piastre, datés
du 1er septembre 1838, numérotés de 10,001 à 12,000; de
deux piastres, datés du ler septembre 1838, numérotés de
6001 à 10,000.

" Billets de la Succursaie'de Montréal, d'une piastre, da-
tés iti lers'pemlbrc 1838, numérotés de 14,001 à 18,000.

Québec, 18 décembre 1838."

VARIETES.

TALMA.

Les débuts de Talma avaient été très productifs pour la
caisse des comédiens. Désque ces débuts fureni terminés,
loin de l'encourager en lui bisant jouer les rples de son epi- -
ploi, loin de tirer parti de ce talent naissant, -on fit tout.pour
le faire oublier. On fit.plus• plus encore; en -cherchant.,i
l'abaisler, en.ui donnant un rôle de huit ou dix lignes dans
la tragédie-de Brutus. . t

L'anecdote que je vais citer à ce sujet a eu trop d'in.
fluence sur l'art dramatique pour qu'elle ne trouvé pas ici
sa place. Ls cimJiens français, qqoique très--laignés
par le irs opinio.is d'une révolution qui,- en menaçant la
"onarci !ena, çait aussi leur avenir, furetnt obligés de
céder au pub'.ic, qui leur daenandait à grands cria les repré-
sentations de Brutus. Forcés d'olhùir, ils le firer t d'autant
plus volontiers, que, sa-ns déroger à leur .aristoiratie, .ils
pouvaient satisfaire à leur désir de gagner beaucoup d'ar-

.\lesdsieurs de la comédie fmançaise conîsentirent doqc à
rtnettre B--aius avec ce qu'on appelait alors la sévÙrit6
des eo.stume.î,et cette sèvéritó çpnsistait dans des'habits dle
convention, dans la suppression des paniers doirt.on afu-
blait jadis les Grecs et les Romains. On fit donc, pour cette
première représentation de Bruitus, tous les irais qu'aurait
exigés un ouvrage nouveau. Ott labillà tous les sénateurs
en satin blanc, et les consuls.de la Roue de briques, en beau
velours ponceau. Taluna, blessé do la manière méprisante
dont on le traitait, ne réclama point contre le droit qu'avait
toujours en lheTr tre-Français de disposer dq talent dce
débutans sehn son bon p!aisir: mais intérieurement il pro-
mit le s'en venger en appelant sur lui l'attention publique.
Ayant vu da quelle façon on se disposait à habiller les séna,
teurs, combien on s'éloignerait de la vérité, tant par l'em-
barras <le draper ces lourdes et raides btoles de v elôurs
et de satin, que par le caprice des acteurs qui recherchlaiept
avant tuut ce qui liohuvait conveuir à leur commodité et à
l'air de leur visage, il forma le projet, sans en rier. dire à es
ca'narades, de s'habiller à sa fhîntaisie. Après avoir fair,
dans la bibliothèque du roi, toutes les recherches. qui pou-
vaient lui donner une idée des costumes des iabitans de
l'ancienne Rome, il alla trouver le célèbre peintre David,
le onsula, arrangea avec lui, sur de petites figures de terre,
de légers tissus qu'il mouillait, et chercha si bien ces larges
plis qui donnent tant d'amupleutr et de grâce à la togo ro-
maine, qu'il finit, à force de calculs sur la hauteur des pe-
tites figures et sur la sienne, par trouver la forme et l'éten-
dite que devaient avoir sa tunique et sa toge. Une fois la
el" e biPn arrêtée, il n'ut plus qu'à diriger son tailleur et
son coityeur pour être tout-.-fait un personnage romain.

Enfin te grand jour dez la représentation arriva. Je n'ai
pas liesoi de dire que cette pièce si dés:rée, si long-tenips
attendue, avait attiré une a tluencé extraordinaire. Selon
lusage, les acteurs, réunis au foyer, attendai"nt le nioment.
de concuelleer, lor.que Talma entra. A son. aspect, tous
poIssèrent tut cri, non d'admiration, manis d'une réprobation
generale. Les mata lors de la société lai demandèrent s'il
avait le projet de se moquer du public en os nit paraître de-
vant lui dans cet état. D'autres acteurs lui disaient, en
riant, qu'enveloppé dans son linceul, il avait l'air d'un re-
venant ; les plus plaisans d'entre eux s'écriaient, que, par
économie, il avait >ris le drap de son lif ponr se faire un
costune. Enfin, tout le monde lui reprochait son audace
et sa folie. Talna m'a avoué, en me racontant cette aven-
ture, qu'il fut un peu démonté, et que ce n'était qu'en trem-
blant qu'il avait part sur la scène.. .1 . -

Le public, au premier aspect de Talmna, fut d'abord étoné.
en voyant un acte 'r vêtu seulement d'une toge de -toile de
coton ornée d'une )ande rouge, Sa tête, *vraiment' belle
n'était garnie *que de petites bourles de cheveux 1elle&,gujon
les voit dans les bustes antiques des Romains. Ati.u-niomnt
où Tarna'se disposait à pàrler nu EiitilriV eténdit un bras
avec tant de grace,' fit un geste..qtti servit à développer si
bien ses larges draperies, queigatere,, trans té,cr.
yoirune statue antique: c'estalor.que toilt'aa rten.
tiities:plua vifsapplaudissements;et.o'est dp.cWstnstant que
la régularité, la vérité dans les costumes fut:appréciée gé.
néralement. Aussi depuine ý-fein n--'en' tnsn1us-
$carté au.théâtre; et*leùdét kèdr-dif r lfphts

N
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LE F1PUILLITON DV FANTÀSQUE.
vetemens taillés sur le patron des habits le Talno,'quii n'of-
fraient à l'oeil que dea étoffes légères, à plis gracieux.

Talma, entraîné par le succès qu'il venait d'obtenir dans
la réforme des costumes, crut devoir ajouter encore à cette
vérité qu'il cherchait toujours et dans tout. Suit qu'il fùt
ennuyé de chausser ses pantalons couleur (le chair et à
doigts, soit que leur couleur rose-lui parût s'écarter trop de
la nature, un beau jour, sans en rien dire ià personne, il ne
mit point de pantalons. Ce jour-là mème il jouait
dans les Iloraces, et, comme c'est lui qui commence la
tragédie avez sa sour Camille, Mme. Vestris, qui jouait ce
rôle, ne s'aperçut que sur la scène qu'il avait le genou, les
jambes et les pieds nus. Mme. Vestris, ancienne canta-
trico do la Comédie-Française, aux paniers près, qu'il avait
biin fallu quitter, et qui avaIt encore tots les préjugés de
bienséance théâtrale qu'elle devait A Voltaire et à Dubelloy,
ne put s'empêcher do dire, après avoir terminé sa grande ti-
rade ;--' AMais êtes-vous fou, Talma, vous n'avez pas de
culottes!" Talma terminait alors ce qu'il avait à dire.
Aussitôt qu'il eut fini, et que Mme. Vestris eut repris la
parole, il lui répliqua ; " JYon, madame, je n'ai pas de cu-
lottes, les Romains n'en portaint pas." Enfin, pendant
toute la scène, qui est très longue, il s'établit à voix basse un
double dialogue, qui aurait beaucoup amusé le public, s'il
avait pu l'eutendre. Ce dialogue, qu'il serait trop long de
rapporter, s'échaufla ai point do dire les mots les plus pi-
quans. Après la tragédie, Talma raconta plaisamment à
ses amis les auteurs, qui venaient habituellement dans sa
loge ce qui s'était passé entre lui et Mne. Vestris. Mais il
fut tout-à-fait désappointé, quand ses amis lui dirent qu'ils
étaient de l'avis de la sour Camille, que le rose de ses pan-
talons ajoutait à la vérité ; que ses jambes, aux lumières;
représentaient plutôt le marbre que la chair, et qu'ils lui
conseillaient, autant pour sa commodité que par décence,
et par amour pour la vérité de ne plus ôter ses culottes de-
vant le public. Il se mit à rire comme un fou, mais la le-
çon profita, car depuis ce temps il ne tenta plus de pareils
oessas.

ALEXANDRu DUVAL,
De l'Académie Française.

(Le Cons! tutionnel.)

AVIS.

LE Soussigné étant informé que Pierre Plamondon fait
le tour des paroisses de la campagne, ajustant et marquant les

poids et mesures, et se nommant dé-uté inspecteur, messieurs les
magistrats et capitaines de i,ilice conféreront une faveur au sous-
signé en arrêtant ses procédés, cet indiidu n'ayant été nommé
que pour inspecter et avertir les gens d'apporter leurs poids et me-
sures pour les faire ajuster et marquer, comme il apparaîtra par la
partie anglaise des affiches envoyées par lui, lesquelles n'ont pas
été tidélement tra'luites en français, les mots " vérifiera et étam-
pera," étant ajoutés,

e'lé publie doit savoir ue Plamondon a été, il y a quelque temps,
déchargé de l'emploi du soussigné, cor.me il appert par un avis
publié dans les diverses journaux il y a quelque temps.

TIIOhMAS ATICINS,
inspecteur dec Poids et Miesures.

LE 3o-,ssigné informe le public que PIERRE PLAMOMDON
ast déchargé de son emploi, et prévient chacun de ne lui pas per-
mettre de Îe mêler d'ajuster et étamper les poids et mesures, ou de
lui payer aucun argent pour tel service, vu qu'il n'a aucune auto.
rité de ce faire de sa part. T. A. 1. P. M.

Québec, 29 Novembre 1838.

mâanasiN D'UrPC3m3ms

Coin des rues Si. Jean et SI.- Stanislas.

T. BCKELL aura constamment en main et ofire
T, d bo.n mas ché pour argent complat tous les articles

dans son genre, eels que théVde première qualité, épieerles,:vini,
cau-de-vie de cognac -et autres liqueurs spitueuses, asins que
dia cidre clarifié' Penner> des pois çuiazts, miel de la Meilleure
qualité, raisins frais, oranges,.etirons, . .&ç. .

AussI-10D Quintaux zruau d'avoine de qualité sup4ricure.
Québee, 7 juillet .183K

VENTB2 PA ENCA N.
VENTE ETENDUE DE VINS ET LI-

QUEURS.
Scront 'endus VENDREDI prochain, 21 courant aux Chamnbres

d'Enrn du soussigné.

CENT-CINQUAT E diz. vii diOpoito
Cent-vingt-cing do glu bludòère

Vingt.cinq do do Cmstautin
Vingt do do Chuimpagne ruotifes

....AUSSI....
Soixante.et-dix caisses lguiturs frntça'ses assorties, neuge

de noyaux, framboise. pimcut-1 ,çdouzaines
Trante.cinq doux. 1rin'dY aux kerisei üès-supérieur.

La vente commenecra i DEUX heures préciscs.
17 Dec. 1838. 0. D. BA.ZIRETT?.

VENTE DU SOIR.
Soront vendus VENDREDI soir, 21 courant, aux Chambro

d'Encan du soussigé, satts résrvs.

A RGENTERI 'joaillerie, boîtes ùouvrage, burenu>,
bottes i. toilette, boites à thé, baromètres, thermomètre@,

essences, brosses, pclgnes, rasoirs, lampes de table, lautersnr
magiques, et une variété d'articles de goût.

Aussi-Un grand assortiment de joujoux et autre articles.
La vente commencera A SIX heures précises.
19 Dec. 1838. G. D. BALZAREI1.

VENTE DU SOIR.

VENTE DE LIVRES.
Seravendue MERCREDI 26 courant, anx Chambres d'Ensean h

soussigné posilivement sans riserve.
JNE riche colleceton de Livres de Droit, Histoire, Voy-

ages, etc. etc.
1[3'Les catalogues seront prêts Luudi prochain.
La vente commencera à SIX heures précises.
17 Déc. 1838. 1 G. D. DALZAIRETTI.

LE soussigné, ci-devant Chef-de-cuisine chez leurs Er-
cellences les Lords Aylmer et (osford informe respectueu-

sement la noblesse de Québec et le public en général qu'il vient
d'ouvrir un établissement, qu'il se propose de tenir sur le genre
parisien, dans lequel, il toute heure, on trouvera de la soupe ià
la fiausse-tortue, des brioches et petits .ptés chauds. En tout
temps il satisfera aux ordres qu'on voudrr- bien lui donner cou-
cernant sa profession, tant en cuisine qu'en pâtisserie françaises.
Les personnes qui voudront bien l'honorer dla leur contiance trou-
veront chez lui. exactitude et prix modéré.

la-Messieurs les'offeieers pourront s'y procurer des tablettes de
bouillon et des bQites de fausse-tortue chauffables en cinq minutes
sur la premier poèle venu..

. L. AUVRAY,
Cuisinier-Pâtissier do Pari.

ltue St. Joseph près de la rue'St Jeans.

] 1 DE. PER T eut recevoir encore quelques pen-
sionnaires soit au mois ou A lajournée, a sa demeure, voi-

sine de ecle du Town-Major, Faubourg St. Lsuis, Montréal.
t Décembre 1838.

J. B. CORRIVEAUJ,
cHAPE.TMLu DIU (1TM131,

... e No. 4,
Rue Lamontagne, Cète de la Basse- Pi|e.

$OULIERS DE .C.40UTCHOUC (India rubber shoev,)
de toutes grandburs'a vcndre-eher le soussigné,.- un prix

modéré.
AX. FAFARD.

Québec, 18 Oct.;1838.

A qvendre au bureati dit Fantasque.

UN petit ouvrage - récemment publié, fait pour servir de
êcréationeno~so'eiété, et intitulé, TEUZLLEs DE LA 37-

str,5olt e-qO .aCr, itoriETif DEs DAMcs. -

Pris: 6-oU p' exemplaire; il sera (ait - ioe déd.àctiàn -isf.o
sable aux marchs'nds qui en prendrgaicnt une .ertiaquatit!<
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